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Mot du président

La rivière Shawinigan
Cette rivière coule au centre-ville de Shawinigan. Depuis une dizaine d’années,  Vision St-Maurice a ensemencé 
une moyenne de 6,000 truites brunes et arc-en-ciel et plus par année. Cette rivière n’est exploitée que sur 60% 
de son parcours. Les pêcheurs sont toujours à pêcher aux mêmes endroits c’est-à-dire aux 5 sites où les truites 
sont déposées dans la rivière. Il y a de beaux secteurs dans la rivière qui n’ont jamais vu de pêcheur.  Il ne 
faut pas oublier que les meilleurs endroits dans un cours d’eau sont souvent ceux qui sont les plus diffi  ciles à 
atteindre. La truite brune est un peu plus compliquée à capturer que la truite arc-en-ciel mais avec  beaucoup 
de patience on peut y arriver. Je suis certain qu’il y a de gros spécimens dans cette rivière, je ne serais pas 
surpris qu’un pêcheur capture une truite de 8 livres et plus.

Si vous avez la chance de faire une 
belle pêche sur cette belle rivière, c’est 
grâce aux gens de Vision St-Maurice qui 
font un beau travail d’ensemencement 
annuel.  Alors pourquoi ne pas faire aussi 
votre part en payant votre carte des amis 
de la rivière Shawinigan, au coût de 10,00$. 
Informez-vous auprès du président Claude 
Gervais, aussi membre de la SMPM.  Vous 
pouvez le rencontrer les soirs de montage. 
 
Je vous souhaite une bonne pêche sur la 
rivière Shawinigan cet été.  J’espère que vous 

aurez de grosses prises et de bonnes histoires de pêche à raconter.  N’oubliez pas que vous pouvez gracier vos 
prises après une belle photo.  Qui sait, on vous verra peut-être dans le prochain numéro de l’Ardillon…

Roger Ménard
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Pêche au maskinongé
 
Dimanche soir, en septembre.  Mon ami Jacques Demers cherche un partenaire de pêche pour aller tenter le 
Maskinongé le lendemain matin.  Jacques connaît bien la rivière Nicolet, où il espère renouveler, et pourquoi 
pas dépasser, sa capture d’un spécimen d’une quinzaine de livres.   Comment refuser une telle invitation!  

Lundi, la journée s’annonce belle, le soleil est au rendez-vous Nous mettons la chaloupe à l’eau et nous pêchons 
à la traîne jusqu’au pied d’un rapide.  Nous passons le temps en parlant de tout et de rien, surtout d’histoires de 
pêche de Jacques sur cette rivière, tout en admirant la nature autour de nous et les changements de couleur 
qui commencent.  

Nous pêchons avec de grosses mouches de style streamer d’une longueur de 5 à 7 pouces.  Il ne faut pas 
lésiner sur le menu, ça prend de gros leurres pour tenter les gros poissons!  

Première prise : c’est Jacques qui ramène un beau doré de 3 livres environ, dont la longueur se situe dans la 
limite permise pour le garder.  Bon!  Je décide de taquiner le doré moi aussi et je diminue la grosseur de ma 
mouche.  Il semble que le doré soit plus coopératif que le Maskinongé ce matin.  Je ne vais pas m’obstiner.  

 
Pourtant, une vingtaine de minutes 
plus tard, j’ai une touche et ça semble 
pesant cette bête-là! Eh! oui, c’est un 
maskinongé, qui après avoir été ferré, 
fait un saut hors de l’eau. La bataille 
entre lui et moi commence.  Ça prend 
moins de temps que je pensais car je 
n’avais qu’une cinquantaine de pieds de 

soie sortie quand ce poisson m’a attaqué.  Il s’est quand même bien battu, en sortant hors de l’eau à quatre 
reprises avant de terminer la bagarre dans l’épuisette.  

C’est mon premier Maskinongé, une pièce de 
7 livres et demie, 30 pouces de long.  Ce n’est 
pas un record, mais comme c’est mon premier 
à vie, c’est toute une victoire pour moi.  J’étais 
très heureux de cette capture.  

Merci Jacques, de m’avoir fait négliger 
les travaux sur le terrain (gazon, jardin, 
arbres à couper) pour me prélasser dans une 
chaloupe.  Ce qu’il y a de mieux qu’un bon 
ami à la pêche, c’est un poisson au bout de sa 
ligne en compagnie de cet ami.  

Maintenant, je vais envoyer la photo à mon fi ls, pour lui prouver qu’on peut attraper du 
maskinongé.  Nous étions revenus bredouilles, lui et moi, quelques semaines auparavant dans la réserve fau-
nique de Portneuf.  En espérant qu’il ne  voudra pas changer son vieux père pour le copain Jacques…

Roger Ménard
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PÊCHE À LA MOUCHE EN LAC
Le poisson qui vit en lac doit être continuellement à la recherche de 
nourriture contrairement à celui de rivière, de ruisseau d’où provient une 
plus grande abondance de nourriture. Pour se nourrir, il doit se déplacer 
à la recherche d’aliments variés et être opportuniste lors d’émergence à 
certains endroits du lac. La quantité d’aliments disponibles varie beaucoup. 
Certains sont présents en permanence dans le milieu tandis que d’autres 
le sont de temps à autre.

Le moment du jour a une très grande importance, si l’on débute la pêche 
le matin à l’aurore, le poisson est présent dans la zone assez élevée de 
la colonne d’eau à la recherche de nourriture. Ex. : ménés, sangsues et 
insectes. C’est aussi vrai lors de journées nuageuses, moins dérangé par 

l’environnement extérieur, il se déplace beaucoup plus. C’est un bon moment pour la pêche de surface même s’il n’y a 
pas d’éclosions. On observe souvent des insectes morts à la surface en provenance d’éclosions de la veille.

Au cours de la journée lorsque la clarté du soleil s’accentue, le poisson se dirige vers la profondeur. À ce moment, il 
est important d’ajuster sa technique de pêche. On utilise les soies calantes ou intermédiaires selon la profondeur de 
l’eau dans le but de placer la mouche au bon endroit. Il peut y avoir une exception, par exemple s’il y a une éclosion 
au même moment, on doit essayer d’identifi er l’insecte en émergence et choisir une imitation de couleur, grosseur et 
forme adéquate. Il est préférable de prendre une mouche un peu plus petite que la grosseur observée et une couleur 
plus claire. Une mouche soft hackle peut être plus effi  cace qu’une vraie sèche.

Lorsque la soirée approche et que le soleil baisse, il faut ajuster sa technique. Les éclosions, en général, ont lieu dans 
la période la plus chaude de la journée le printemps et l’automne, par contre, en été ils se produisent le matin et le soir. 
Maintenant, examinons les plus importantes sources de nourriture disponibles. Nous avons les Odonates, les Diptères, 
les Éphémères, les Phryganes, les Punaises d’eau (back swimmers) et les Water Boatman. On retrouve aussi les poissons-
fourrage, les sangsues, les escargots et les insectes terrestres.

LES ODONATES

Parmi ce groupe, nous avons les Demoiselles (Zygoptère) et les Libellules (Anisoptère).

Les demoiselles :
  
Les adultes se tiennent les ailes collées sur le corps. Elles se déplacent et vivent dans la forêt avoisinante. La nymphe 

qui nous intéresse ici mesure entre 25 et 30 mm et sa coloration lui permet de se confondre avec la 
végétation. Les couleurs olive et brun pâles prédominent. 

Elle a une nage lente et ondulatoire. Près de l’émergence, vers le mois de 
juin, juillet, elles rampent vers la végétation près du bord et elles s’agrippent 
à une plante ou un objet et sortent de l’eau et se transforment en adulte.

On la pêche au moment de l’émergence lorsqu’elle est en abondance. On ramène l’imitation 
lentement avec de légères saccades. L’adulte est peu disponible sauf si elle tombe à l’eau.

Les libellules :

Chez l’adulte, les ailes sont perpendiculaires au corps au repos.  Les yeux 
sont composés de multiples facettes.  Elle vole bien et très rapidement donc 
négligeable pour la pêche. 
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La nymphe par contre est très intéressante. Elle peut atteindre jusqu’à 75 mm de 
longueur et elle a la tête large et bien distincte du corps. Elle est très vorace et chasse 
tout ce qui lui paraît plus petit qu’elle ex : insectes, petits poissons. Elle se déplace 
rapidement en éjectant de l’eau par son abdomen, elle est une habile nageuse. Elle a 
environ un cycle de un à trois ans donc sa disponibilité à longueur d’année.

On la pêche avec une soie plongeante, en ramenant par saccades lentes pour imiter ses 
mouvements. On la retrouve très souvent dans les contenus stomacaux des truites.

LES DIPTÈRES

Diptères; 1. Mouche à viande; 2. sa larve; 3. sa nymphe; 
4. Taon; 5. Cousin; 6. Puce; 7. sa larve.

Ils sont probablement un des principaux aliments du poisson. Ils sont très 
nombreux et ils émergent pratiquement tous les jours. Ils ont 2 ailes tels les 
maringouins ou mouches noires. Ils mesurent en général entre 4 mm et 12 mm. 
Leur cycle de vie est constitué d’une métamorphose complète (œuf-larve-pupe-
adulte) qui se développe dans le fond de l’eau.  

Au moment de l’émergence, les pupes quittent le fond et se déplacent vers la surface à l’aide d’un lent mouvement 
ondulatoire. Le poisson les gobe lorsqu’elles arrivent en grand nombre à la surface de l’eau. Elles y demeurent un certain 
temps, elles perdent leur carapace, leurs ailes se développent et se durcissent, ce qui les rendent très vulnérables. 
Lorsque l’insecte est prêt à prendre son envol, c’est le moment idéal pour le poisson et pour le pêcheur.

LES ÉPHÉMÈRES

Elles sont les favorites des pêcheurs à la mouche. Elles appartiennent à l’Ordre 
des ephemeroptera, en grec qui veut dire insecte ailé à courte vie en se référant 
à l’adulte, dont la vie ne dure qu’environ un jour. La longueur de l’insecte varie de 
3 mm à 50 mm. Certaines sont fouisseuses telle l’Hexagenia, elles émergent en 
nageant verticalement vers la surface. D’autres sont des nageuses telles les Tricos 
et les Callibaetis, elles vivent dans 
la végétation. On retrouve aussi les 
agrippantes et les rampantes. Toutes 
ont une habitude commune connue 
du poisson. Elles émergent en eau libre 

et se concentrent vers la surface en grand nombre en même temps, ce 
comportement attire le poisson. Leur cycle de vie est une métamorphose 
incomplète. (œuf-nymphe-adulte) Comme le poisson sait d’instinct que 
l’adulte est plus diffi  cile à attraper, pour le pêcheur il est préférable de 
pêcher avec une nymphe au fi lm de l’eau. Parfois tôt le matin, on aperçoit 
des éphémères mâles et femelles mourantes les ailes étendues après la 
reproduction.

LES PHRYGANES (caddis)

Comme les diptères, elles subissent une métamorphose complète. Plusieurs espèces se 
développent au cours de l’été. Leur longueur varie de 5 mm à 20 mm. Elles sont de diff érentes 
couleurs et elles émergent à grande vitesse et l’adulte se déplace sur l’eau rapidement. Le poisson 
se doit de réagir rapidement pour la capturer. Le pêcheur averti est capable d’apercevoir cette 
tactique.
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LES PUNAISES D’EAU 

Elles font partie de l’Ordre des Hémiptères et de la famille des Corixidae. Les deux espèces qui nous 
intéressent ici sont les Back Swimmers qui piquent et les Water boatman. Ces insectes n’ont 
pas de branchies et elles nagent vers la surface pour prendre quelques bulles d’air. Les femelles 
fertilisées étendent leurs œufs sur les herbes marines. Elles vivent dans l’eau peu profonde. C’est 
une source de nourriture au printemps et l’automne pendant la période de reproduction alors 
qu’elles sont très mobiles. 

LES SANGSUES

Elles sont présentes dans tous les lacs, elles sont faciles à capturer, car elles se déplacent lentement. Les 
sangsues varient en grosseur et en couleur (olive, brun et marron). C’est une nourriture disponible à 
l’année.

LES POISSONS FOURRAGE

Les ménés résidants ou les jeunes de l’année font souvent un bon repas pour les poissons à la 
recherche de plus grosses proies. Les imitations de ménés sont aussi très effi  caces. Les entrées 
bruyantes dans l’eau et les lancers longs ramenés par saccades rapides ou lentes font très bien 
réagir le poisson. Il existe une foule de streamers imitant plusieurs espèces de petits poissons, une 
denrée disponible toute l’année.

CONCLUSION

Ce n’est qu’un aperçu de tout ce que l’on peut observer sur un lac. Une certaine connaissance d’identifi cation d’insectes 
peut s’avérer très profi table. La collecte des contenus stomacaux aux fi ns d’identifi cation est aussi très utile. Dans 
plusieurs volumes ou sur le Web, il existe plusieurs sites sur les diff érents insectes pouvant intéresser le pêcheur.

par Jacques Demers.

N.B.  Je remercie beaucoup la collaboration de Luc Blanchette pour les photos et la mise en pages de cet article.
Référence : Flyfi shing &Tying journal  spring 2012

La pêche en lac, moment d’harmonie avec la nature…
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Patrons de mouches pour la pêche en lac.

Mouche pour la pêche en lac : la WOOLLY BUGGER.HAMEÇON :

MUSTAD    9672 no 8

FIL :    noir 6/0

QUEUE :   marabout noir et quelques
    brins de Krystal fl ash perle

HACKLE PALMER :  noir

CORPS :   chenille noire

COLLET :   hackle noir

NYMPHE DE DEMOISELLE

HAMEÇON:   Tiemco 200 no12

FIL:    Uni, vert olive 8/0

YEUX:    Plastic noir

QUEUE:   Marabout vert olive

CÔTES:    Tinsel oval or

ABDOMEN:   Marabout olive

ELYTRE:   Dinde mottelée

THORAX:   Fourrure olive

PATTES:   Fibres d’une plume de gélinotte huppée



8   L’Ardillon

NYMPHE DE LIBELLULE (Frank Guimond)

HAMEÇON :   Mustad 9672 no 10

FIL :    Uni, noir 6/0

YEUX :    Plastic noir

LESTAGE :   Enroulage avec fi l de métal .6mm

ABDOMEN :   Scintilla 83

ELYTRE :   Fibres d’une plume de queue de faisan

PATTES :   Fibres d’une plume de gélinotte huppée

TÊTE :    Scintilla 83

________________________________________________

PUPE DE CHIRONOMID

HAMEÇON :   Tiemco 2487 no 12

FIL :    Uni, noir 8/0

QUEUE :   Z-lon gris

ABDOMEN :   Larva Lace noir

THORAX :   Fibre de paon

AILE :    Z-lon Gris
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MARCH BROWN (nymphe)

HAMEÇON :   Mustad 9672 no 10

FIL :    Uni noir 6/0

QUEUE :   Fibre d’une queue de faisan doré

CÔTES :   Tinsel oval or

ABDOMEN :   Fourrure de lièvre

ELYTRE :   Section de plume de dinde mottelée

PATTES :   Gelinotte huppée

THORAX :   Fourrure de lièvre

TÊTE :    Noire

________________________________________________

MARCH BROWN (adulte)

HAMEÇON :   Mustad 94840 no 12

FIL :    noir 8/0

QUEUE :   fi bres de hackle brun moyen

CÔTES :   fi l jaune

CORPS :   lapin brun

AILE :    fi bres de fl anc de branchu

HACKLE :   brun

TÊTE :    noire
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ELK HAIR CADDIS

HAMEÇON :   Mustad 94840 no 12

FIL :    noir 8/0

CÔTES :   tinsel oval or

HACKLE PALMER :  brun

ABDOMEN :   fourrure tan

AILE :    poils de corps de chevreuil ou de caribou

________________________________________________

PUPE DE CADDIS

HAMEÇON :   Tiemco 200 no 12

SOUS-CORPS :   Marabout brun foncé

CORPS :   micro-chenille brun foncé

CÔTES :   krystal fl ash perle

COLLET :   fi loplume de gelinotte huppée

PATTES :   plume de gélinotte huppée

ANTENNE :   bardes de plume de queue de faisan doré

TÊTE :    fi bre de paon
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BUBBLE BOATMAN

HAMEÇON :   Tiemco 101 no 14

FIL :    noir 6/0

WING CASE :   lanière de foam 1/16 po large brun pale

CORPS:   bille ovale de plastic

PATTES:   gélinotte huppée

TÊTE:    autruche olive

________________________________________________

BLACK NOSE DACE

HAMEÇON:  Mustad 79580 no 8

FIL:   noir 6/0

QUEUE:  laine rouge

CORPS:  tinsel plat argent

VENTRE:  queue de chevreuil blanc

AILE: queue de chevreuil noir sous Krystal fl ash cuivre sous queue de chevreuil brun

YEUX :   jaune centre noir
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Horaire 2012-2013 des activités
Salle  Maurice-Pitre,  Trois-Rivières

Les mercredis, de 19h00 à 22h00 :
19 septembre 2012                       
3 octobre 2012
17 octobre 2012
7 novembre 2012
21 novembre 2012
5 décembre 2012
19 décembre 2012

janvier 20139 
23 janvier 2013
6  février 2013
20 février 2013
6 mars 2013
20 mars 2013
3 avril 2013
17 avril 2013 A.G.A.

Les samedis, de 9h00 à 15h30 :

27 octobre 2012
24 novembre  2012 
26 janvier 2013
23 février 2013
23 mars 2013
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La grise à la mouche

Chris Saunders,  Pêche à la mouche -Techniques de pêche à la mouche

Ah la truite grise ou Salvelinus Namaycush! 
Les légendes qui entourent ce poisson 
sont nombreuses et toutes de grandes 
proportions. Le Touladi est mon poisson 
préféré, soit pour son défi  de l’attraper, son 
goût sublime ou bien le fait que lorsqu’une 
Grise de taille respectable est capturée à la 
mouche, ceci équivaut à attraper un sous-
marin avec une canne à crapets! Toutes les 

grises sont capturables avec des mouches, qu’elles soient petites ou grandes, elles aiment tous mordre à 
la ligne! Voilà un mythe démystifi é! La grande majorité des pêcheurs Québécois que j’ai eu la chance de 
rencontrer lors des Salons ou dans les forums comme QP croient simplement que la pêche à la mouche n’est 
pas une technique pour pêcher la truite grise. A maintes reprises j’ai enseigné ma méthode et mes techniques 
auprès de ceux-ci et la majorité d’entre eux se sont converties à ma méthode.

Équipement

Parlons équipement pour commencer, j’utilise des cannes #6-8 lorsque je pêche la grise, préférablement avec 
une action rapide. La raison d’être est assez simple, et sera documentée dans la section Technique. Lors de la 
pêche printanière j’utilise une soie calante de classe IV ou V. Pour la pêche automnale j’utilise une soie à bout 
calant ou une soie complètement calante. J’utilise toujours des mouches de grand format. Donc j’emploi 
habituellement une mouche tandem avec un hameçon simple sans ardillon en avant et un hameçon 
simple à Saumon en arrière, encore une fois sans ardillon. Si je sais que je vais conserver les poissons pour la 
consommation, j’utilise des hameçons avec ardillon pour éviter de perdre le poisson. Mais c’est rarement le 
cas. Comme avançon j’utilise un 
avançon de 8 livres de résistance 
suivi d’un avançon de 6 livres 
pour terminer. La longueur totale 
de ces avançons combinés est 
de 6 pieds pour aller creux dans 
la colonne d’eau et de 9 pieds 
pour éviter des accrochages 
avec le fond lorsque ce dernier 
est irrégulier, vu qu’il a une plus 
grande résistance donc il monte 
plus haut dans la colonne d’eau 
et ce, sans compromettre 
votre présentation. D’après 
moi le choix de moulinet est 
important mais le plus grand 
atout nécessaire pour la pêche 
au Touladi est d’être capable de 
ramener rapidement l’excédent 
de ligne lorsque le poisson nage 
vers soi.
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Lorsque je me prépare pour une pêche printanière, j’identifi e les autres espèces de poissons dans l’eau, par 
exemple, des crapets, perchaudes, éperlans, etc. Ce sont toutes des informations que le pêcheur qui espère 
capturer des belles grises devrait savoir. Après je choisi des mouches qui représentent le poisson fourrage 
retrouvé dans le plan d’eau. Si il y a de la perchaude, je choisi presque toujours la F.G perchaude, ou bien la 
Musky, deux mouches qui ont des rayures comme la perchaude. La Mickey Fin est aussi très productive au 
printemps. Si c’est l’éperlan, j’opte pour la J.R Cisco ou bien un Muddler avec une queue de lapin. Lorsque 
je débute ma pêche, j’utilise toujours une mouche de grande visibilité comme une Mickey Finn montée en 
tandem, pour attirer les Touladis, si cette dernière ne donne pas de résultat, c’est le tour des mouches imitatives. 
Vos choix d’off randes devraient refl éter l’humeur des grises.

      
Mouche Attractive                             La C.S. Musky

 Endroits à prospecter 

Maintenant que votre équipement est choisi et que vous avez sélectionné votre mouche, il faut prospecter 
les endroits stratégiques pour la grise. Au printemps, ce sont davantage les charges et décharges d’un lac 
pour la simple raison que les grises sont en mode de chasse intensive. Elles cherchent à regagner le poids 
perdu durant l’hiver. Par chance la majorité des poissons fourrages comme le Cisco et l’éperlan fraient à cette 
période de l’année. Et comme le Touladi est un poisson opportuniste, il en profi te pleinement. Donc, lorsque 
les poissons fourrages fraient et se regroupent en grand nombre proche des tributaires les grises en profi tent 
pleinement. C’est un endroit privilégié à prospecter, tant au lancer qu’à la traine (le lancer sera expliqué dans 
une autre édition de la pêche à la grise). Mon endroit préféré pour retrouver ces grises printanières c’est dans 
environ 15-20 pieds de profondeur avec beaucoup d’irrégularités au fond, roches, souches et branches etc. Le 
tout dépend de la température de l’eau pour trouver la profondeur de ces derniers. Pour la pêche automnale 
avant la fermeture, je trouve les hauts-fonds pour essayer de débusquer les grises en période de chasse pré 
fraie. J’ai déjà capturé des Grises qui, lorsque éviscéré avaient une dizaine de perchaudes dans leur système 
digestif.

Technique

Ma technique pour la pêche à la traîne c’est de traîner à une vitesse erratique. Je crois que pour séduire la 
Grise, il faut réellement provoquer ce prédateur, et imiter ses proies préférés. C’est une bonne façon de les 
faire réagir! Ici l’utilisation d’un sonar est très recommandée. Avant la fermeture de la pêche, au mois de 
Septembre, je traîne dans environ 10 pieds, à ce moment de l’année les Grises sont en recherche des endroits 
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de fraie. Personnellement je ne garde aucune Grise capturée à cette période de l’année même si je l’ai capturé 
à l’intérieur de la saison légale. En utilisant une canne à action rapide, je peux donner des tirés et des secousses 
à ma canne même avec le poids de toute la soie sortie. Ce dernier geste peut provoquer des attaques 
fulgurantes et agressives.

Maintenant que vous connaissez ma technique pour attraper les Touladi printanières et automnales à la 
mouche, j’espère qu’en utilisant cette technique vous réussirez à attraper des sous-marins avec une canne à 
crapets!

Chris Saunders

Merci à Québec Pêche sur le site duquel cet article a été publié initialement.
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Alex, c’est la 
Alex, c’est la 

mouche qu’il faut 
mouche qu’il faut 

regarder,  pas le 
regarder,  pas le 

photographe!
photographe!

Alex, c’est la 

mouche qu’il faut 

regarder,  pas le 

photographe!

Fernand, montant sa 
Fernand, montant sa 

mouche à saumon!
mouche à saumon!

Par un beau samedi de montage...Par un beau samedi de montage...Par un beau samedi de montage...

Fernand Grenier, 
Fernand Grenier, en pleine démonstration 
en pleine démonstration de montage!de montage!

Fernand Grenier, en pleine démonstration de montage!

Fernand, montant sa 

mouche à saumon!
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On ne fait que 
On ne fait que 

commencer...
commencer...On ne fait que 

commencer...

Trois monteurs 
Trois monteurs 
en plein travail...
en plein travail...

Trois monteurs 
en plein travail...

Ah que ça pas l’air simple, 

Ah que ça pas l’air simple, ce montage…
ce montage…

Ah que ça pas l’air simple, ce montage…
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La culture du gros!
Historiquement nous avons développé une approche de la pêche qui risque 
de nous conduire vers un cul-de-sac si des mesures d’éducations et de 
sensibilisations ne sont pas mises en place! La culture du quota qui, pour 
encore un très grand nombre de pêcheurs, constitue la référence qui permet 
de défi nir si une journée de pêche a été bonne ne peut qu’occasionner des 
problèmes à long terme.

Il est diffi  cile de se débarrasser de cette mentalité qui associe « bon pêcheur » 
avec « gros poisson » mais une connaissance plus poussée des données à 
notre disposition devrait ultimement nous permettre d’associer 
« bon pêcheur » et « remise à l’eau des gros poissons », 

principalement là où la pression de pêche est plus importante! On reconnaît de plus en plus que 
la remise à l’eau des gros poissons (des meilleurs géniteurs) constitue un outil de conservation 
exemplaire mais malheureusement nous constatons que chez beaucoup de pêcheurs il est encore 
considéré comme un haut fait d’arme de conserver ces « monstres », et pendant bien des années 
aucun eff ort n’était suggéré afi n de changer cette mentalité. Pourtant la recherche et les études des 
biologistes le confi rment : pour avoir une population de poissons en santé il faut garder des petits pour la 
consommation et remettre à l’eau les meilleurs géniteurs.

Mais heureusement les mentalités changent!

La remise à l’eau des poissons capturés lors de tournoi est une pratique de plus en plus établie et il est à 
souhaiter que la totalité des tournois amateurs adoptent rapidement cette pratique puisqu’il s’agit toujours 
de poissons qui sont les plus gros qui sont présentés à la balance!

De plus en plus de pêcheurs écrasent l’ardillon de leur hameçon, ou remplacent les trépieds par des hameçons 
simples, ou des hameçon tandem par un hameçon simple. Puisqu’il ne s’agit plus d’une lutte à fi nir, d’une 
guerre entre un prédateur et sa victime ou d’une nécessité pour nourrir sa famille, la pêche devient alors 
une activité sportive un véritable défi  qui demande plus d’habiletés, plus de concentration et qui permet 
ultimement d’augmenter l’effi  cacité de la remise à l’eau. Il en va de même pour l’utilisation d’appâts naturels 
ou de leurres minuscules, les études démontrent que ces appâts se retrouvent généralement plus au fond de 
la gorge des poissons, et qu’elles occasionnent des blessures à des organes vitaux.

Pour ne citer qu’un exemple au Manitoba et en Alberta il est interdit de pêcher avec un hameçon avec ardillon 
et la remise à l’eau est fortement encouragée. Pourquoi ne pourrions-nous pas en arriver à cette situation ? La 
question mérite certainement d’être posée.

Chez les saumoniers la remise à l’eau des grands géniteurs est pratique courante et dans certains cas 
obligatoire, preuve de l’importance de cette mesure afi n d’assurer la production du plus grand nombre 
d’alevins possible!

Dans l’édition du vendredi 30 janvier 2009 (disponible en ligne aux abonnés) Louis Gilles Francoeur fait état 
d’une étude qui conclue que « les méthodes de «récolte» des espèces vivantes par les humains modifi ent 
radicalement, et plus rapidement qu’on ne le croyait, les phénotypes des diff érentes espèces » (Le phénotype 
étant l’ensemble desCaractéristique observable d’un individu résultant de l’interaction du milieu dans lequel 
il vit et de son génome). Ces chercheurs ont découvert « en analysant 40 écosystèmes, que les changements 
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causés par une récolte directe et des stratégies axées sur les grosses prises provoquent des changements plus 
rapides, par 300 %, par rapport à des écosystèmes naturels et de 50 % par comparaison avec des écosystèmes 
perturbés par d’autres activités humaines que la prédation». Francoeur souligne que « cette étude soulève 
bien des interrogations sur certaines stratégies de gestion d’espèces fauniques québécoises. On y interdit, 
par exemple, la capture des petits dorés, maskinongés et truites grises alors qu’il faudrait vraisemblablement 
protéger plutôt les gros géniteurs de toutes les espèces si on veut profi ter des bienfaits de la sélection naturelle. »

On se doit de protéger les diff érences génétiques que l’on retrouve chez les poissons et encourager les mesures 
qui permettront d’ensemencer des plans d’eaux avec des alevins issus du même bassin versant. N’oublions 
pas que la diversité est essentielle pour assurer la santé des espèces et que ce qui est perdu génétiquement 
est perdu à jamais. Un poisson survivra mieux dans un environnement qui lui est propice. On peut être tenté 
comme pêcheur d’appuyer des ensemencements massifs d’espèces sportives mais il y a des conséquences à ces 
actions. L’argument économique ne devrait pas constituer la seule raison pour eff ectuer des ensemencements. 
Une meilleure formation et des études sont un gage de respect de la biodiversité.

Les pêcheurs sont actuellement confrontés à plusieurs problèmes : qualité et intégrité de l’habitat du poisson, 
accessibilité de plus en plus restreinte aux plans d’eau, pollution agricole et industrielle, surpêche, braconnage, 
diminution des ressources accordés à la protection des espèces et j’en oublie certainement.

Si on veut que cette activité soit accessible et qu’elle puisse profi ter des meilleures conditions possibles il 
est impératif que les pêcheurs donnent une réponse personnelle aux questions soulevées par leur façon de 
pratiquer la pêche et évaluer leur prise de position par rapport aux grandes questions environnementales qui 
nous interpellent.

La culture du gros ? Un examen de conscience s’impose.

On a toujours le choix ! Solidaire ou égoiste.

Albert Gaudet

Merci à Québec Pêche sur le site duquel cet article a été publié initialement.
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